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HISTOIRE DE CHICOUTIMI

PRIEMIIÈtE PARTIE

CHAPITRE PREMIER

Chicoutimi avant la prioJe des mis-
sions

Comme la plu part des nom.;a do
lieu transmvis par les sa'vage , Chi-
,ontimîîi est tun nom descriplif on
topographique. Il signif selon

g oeeprs-is :" A ia delà l'e(tttext
profonde." Celia sup (ospait que
ceix uni im preiers l'ont don01é
diescendInlint la rivière SIg'CUa.
Selon d'autres, et e npartictilier se.
ion Mgr L iflòlhe, il swrit composé
de deux mots cis :T.dk, jusque-

là't, et timîew, ,'est profond. C'est
l'tI viyologie a'loptée uar M. A.
hîies, dais son beait livre : Le Sa-

guentay.
Ctte derniere signification ni"

diffère que peu lde la premi rd ; les
leux indiquenut ben ile Chiotti
mîti est le "terme de la belle navi:.t
lii,"' et iait autrefoi I le coi n

décrit le P. Lejeunte dans les Re-
tionse. (1).

On trouve le mot Chicoutini
éerit de treize manières dans les
divers. vrag (l qui en ont girle
Chegou(im?/y. heoîtt ti7 y. Chtco-

Chikoutimy, Chek itmitch, Chik
8Stimniclh Cihe 8lim i SheklLt i-
ni, Shegatta , Checotjt et

Cirt i i un iver-elletuent re-
tn aijour'hitih. Nous ne pr éten -

drois Joint que ce noim est beau et

harmionieux. A coup sûr, il iitost

} oint rotîflant, mais c'est le nature
[1] Le Sagnenay, Buies.

qui nous l'a doniné ; pr 1nons le tAl Cela répond bien à certins journauv.
point trop ennemris d"s orscutents, qui

gu'il est. Chcosti-m serait, il sem- no-s disient: Pour,ini faire tent de bruit
bl, lin pet piuîs a0n'entabl, mais il nour ces Nfanitoiainis? Ils ne s'ocenpent nas,

n'a as e ilfuitb , dcette que.siilsr-rlaire. C'est ici sen-

n'a pas prvali et il ftut b rel- lemnt ie l'on en fait tanui d< cas
guier dans loubli. Eh bien,nons. nous trouvous q-te ces cat'io-

Q'oiq:'iî en soit, et ., liques du Manitoba, qui oit payé les tax-s
scolaires imposées par leur uuvernement.

p1oiie être la b eauté du mnt pro et qui de n'ils ont pourvu an soutien de leurs
pronreon écles, se sont occui)és très sérieuse-

nomîé pr une ot 1m mnt guî~ement de la question scoilaire.
nous cof 'ssons sincèrement (it'e, 1/Actionï mgnnique
francais, voire même ern anglais, il ,'espaei nous a ma',é. et nous manque
est maigre et détestable, et nous ne encore, pnor dire tout le bien qiu'il faudrait
com ptons q e médiocre m atrsurson ' ui e®n"'"nir ® q e M. Tarliv l acoîiptots <teIII'îlCt'Uleiu sr 5fl réqsenté, au Cou grés 'de Trente, sur l'action

ullph ie pour douiner lu charmte à miîagoîniqite en eénéral C'est une étode com-
nlotr' histoire. plèts d'un sujet dont l'a-tualité est pins

grande ique in0.Nsf »licitations sui Di-
Notre petite ville, assez florissan e dc e u lavarité, qui a fait preuve danice

te aujourd'hu:, semble avoir eu ja travail de beoi(de sc.nec de clair-
te 1ju''î,sml voyance, et de l'Église.

dis, aux jtours le la découvert-, iiinP ts oe
importance assez nodest3. Elle ne Petites notes

Dic Rolds. -Noug otisn de re ý,evoiîr
p 'ut pas tême deaemment r Vein- d'excellentes 'noivelles de 8. G. Mgr L bree-
diquer la gloire, commne ses grand's (lue. Mais nous ne savons pas encore à quel-

t,'le date Sa Graideur pourra quitter Romeaituées, Québec et Montréal, d'avoir poir revenir au cinarda.
é' nEz voyAG.-NI. l'abbé Laointe, Direc-

teur dit Petit Sé ninaire, s'eit vu forcé, parTotut ai dplus filt-elle dins ces le ma vîuis état de sa sauté, de pre dre quel-
t inps reculés lin simuple lieu d'ai-. que repos. Il est parti pour les Étts-Unis

edepuis une quinozine de jours. Nous ap-vêt, a epie le cvge, qui unar- prenons avec jOie qu'il est en bonne voie de
quait le terme de la navigation, une rétablisement parfait.

anSocrvé S r-DomIrque.-Sous5 la di-stioli qui avait pouritant it 110111, rection de M. l'abbé D iLamarre, cette anti-
où l'on passait pa ifois peutt-êtrd la 4ue société W'est réveillée «'un sommeil assezntit.,mais q inî'olfmit as alo.s d'a- prolonge. Nons poîvons attendre des mer-d'a.veilles de cette ardeor au travail dont nous
bri à ses visiteutrs,touristes des bois la voyons animée.
q ui devaient dresser eux-mêms SALLE D'ÉTUDE. -Ça ne marche pas ? dit-

on. On no réforme rieu? On ne fait pis
leir hôtel. Cet hôtel n'était autre de progrès?-Eh bien, qu'ou vienne donc
clhose qu'utile pauvre cthane qu'ils voir, à la salle d'étude, ces beaux ppitres-

bureaux tout neufs, en beau bois, fabriqués
emportaient le lendemain avec eux. par l un des meilleurs mieubliers du Canada !

(A suivre) Livius. Chique élève a son bu eau de travail, rem-
pli de tiroirs et da'î'njoires.-Tonit ce beau
progrès, c'est dû à l'initiative de M. le Direc-

Au Ilanitoba teur des élèves.
.,. -.UM. LaS Cuas, qui s'approvisionnent

Noie rencontrions dernièrement un Reli- à notre librairie, sont priés de prendre noti
gieuîx<de laanitoat qui no is parla longue- que les registres sont arrivés, et n'attendenttuent de la perécution scolaire que l'on y fait que leurs commandes. Les Ordo et les Ca-
sîbir aux citholiques. Nois avons eu du lendriers de 1897 ne sont pas arrivés. Ma a
bonheur a lui entinire lire que, jusqu'à ci ils arriveront. Et l'on peut dès maiutenant
Jo ir, l's "athutiqiues tm itobains out tous informer du nomnbr3 d'exemplaires dont l'on
eté solides dans lear résistance aux lois sec- aura besoin. Il n'y a pas d'inconvénient à
[aires. se pressir. An contraire.
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LA GUERRE A NOS ECOLES
On nous pardonnera <(e parler

beaucoup, encore aujourd'iiii, de la
campagne entreprise contre no éco-
les prinaires. Sous couleur du zèle
le plus admirable pour la cause de
l'instruction pub'iqune, on p
dans l'ombre les batteries destinées
îi battre en brèche la salutaire in-
tiuence de l'Église.

Et l'on est pressé!1 Les perséco-
teurs dit Manitoba et du Nord-
Ouest n'ont pas encore fini (étran-
gler leurs victimes, et d.jà l'on
nous attaque chez nous, dans la
Province de Québec.

Puisqu'il en est ainsi, il pst
du devoir de tout ol'trane catio-
lique de publicité, tant miniuscule
qu'il soit, de combattre l'ennemi.

Il sera question plus loin d'un
article du Herald. En nous le si-
g:alant, un vénérable ecclésiastique
'1u1 district de Montréal nous écri-

v-ait "Cette guerre de corsaire en-
1reprise contre nos écoles est iunie
affaire niointée pour la cause de
ceux qui combattent notre système
scolaire,et qui voudrai -*ît éloigner le

prêtre de l'école. Tathez de vots
procurer ce n uiét o dii itHerald iu
9 noveinbre, et rfuiteiz cet artiule
dix fois, s'il le faut, sans mué-
nage ment." Oui, rien n'est plus
évidenit, c'est une "affai'e montée."

Que personne donc, chez nous, ne
se laisse duper.

Un autre ami, du inême district,
nous écrivait ces bonies paroles, il
y a quelque temps :" Je vous offre
lmes èinQùres félicitations pour les
excellents articles que vous avez
publiés sur l'ln,tructionî et à l'a-
dresse de la Patrie. -Je vous sou-
haite de la persévérance et de la
feirmieté dans vos luttes contre les
insulteurs du Ctc'ergé et nos r'éforina-
teurs à rebours."

L'OISEAU-MOUCH E

C-s eticourlagel'eil'ts, et tan' lait-
tres que nous avons reçus, nons
sont pré jeux.-Ntre petite fouille
se charge volontiers li soin de ré-
pourire à toutes les attaques que
l'on dirige contre le systèm o-
laire de la région du Saguenay. Qiue,
dans les autres parties 'de a Pro.
vince, les journaux catho!iques ne
laissent non plus sans réponse au-

cune attaque que l'on ferait à l'a-
dresse diles écoles de leur région. Et
le petit groupe " de la réforme," vo.
yant ses pièces démontées, finira
par retraiter, avec toute la c'infi-
sion convenable.

Uni anmi inconnu nous a envoyé
le Temps, d'Ottawa, ilu 3 noven-
bre. Sous le titre . L'Actualité, il
publie uit excellent article, signé
par M. Léon Guîéri, qui déenmd nos
comtés (le Chicoutimni et Sagiieiay
contre le Réveil, de Montréal. Jus-
qu'au Réveil qui fait ties siennes '
Il fallait s'y attendre, après tout.
La Patrie, le Réveil, unis dans c' t-
te ca:ipa ne cela en dit b>aucoup
sur les motifs qui inspirent les ré-
formateurs.

Si nous avions l'epace néces-
saire, nous voudrions citer ici en
son entier le b l article île M. Gué-
rin, où il est démontré, avec des
chiffres fort probants, que l'i nstruîc-
tion primaimtî progr&sse senible-
ment dans notre région. Pour que
cela continue de la sorte, nons pol
vons pirfiitoeint nous passer d

concours-si touchant-Ilii Herald,
du Rérei, de la Patrie.

Merci à M. Guérin, qui nous a si
bien dôfeniuîs

Ce qni fait bien voir quelle est
li sincérité de ces geîs-la, c'est
qu'ils ne s'occupent seulement pas
de ce qu'on leur réponl.

Croit-on que la Patrie s'est mis
en frais de réfuter les ar.nimwtts
que nous avons énoncés, les faits
et les chiiffres que nous avons pré
sentés à l'encontre de ses " entrefi.
lets "' Ah ! bieni, oui ' Elle nous a
répondu par le silence.-- On répond
comnmne on pet...-Puis, elle a ces-
sé dle nous envoyer son édition quo-
tidienne ! .il suit de là que, notre
jo u'al paraissant se uleinent tous les
quinize jouis, il pourra se faire que
nous devrons att-'drt n titiimois pour
répliquer à quelque "entrefilet "
(le édition hebuoinadaire diirigé
contre nos écoles du Sagitenay. Il
sMla bien temps 

Nous prions donc nos amis d-ý

Montréal, d'O.ttîw.t, etc., de conti-
intie' à ino:is conmtuniquer, le plus
tôt posible, un exe:np aire des jour-
nautx. qui s'occiiueraieit eticore,
dans uit seiN hostile, (d 1nos école
dit Saguenuay. Cela nous mettra en
nevîne île prouver à ces braves de

la léforima.- qui'ils parlent de choses
dont ils n saver,t rien. Q tant à
nous, nous somines parfaiteient
renseigtués sur ce qui se >ssse 'i,
et nous 1li l'e.ê-itois pas la (discts-
sio'i avec ces înessîltil.

OrntlS.

UNE ENQUETE
O i, une enquête contre le systè:e scolai-

re de la Province de Québec ! C'est le fana-
tigue " Herald ', de Montréal, qui a f rit cet-
te trouvaille. Mais, c'est difficile et dispen-
dieux, une enquète ! Sans doute, une enquê-
te impartiale ; mais n-te enquêt ex p srte,

non. Cela,.c'est très facile et ç'. ne c'>ûte pas
cher, et puis ot peut y iire ce qit l'on vt ut
Soit, par exemple, use en-îuête sur l'instruc-
tion primaire on mieax, disons-le tout de
suite, et sans détour. contr-, le systè.ne sco-
laire de la Province de Québec. trop catholi-
que assurément po r le fIertid, journal ultra-
protestant et d au- fan itisme avéré.

Le journal, disons toujours le Herald, cîr
to;s i sjournaux ne voudraient pas de ce
truc, choisit un émissaire, un Ni. T. St-Pierre
quelconque, et l'envoie dans le comté qu'il
veut dénigrer. Nous ne connaissons pas ce
M. St-Pierre, et nous n'insistons pas sur la
huisesse qu'il commeten se prêtant au jeu du
fanatisme.il suffit an Herald que ce monsieur
batte la caur pagne pen la.it une quinzaine,
sauf à la battre encore dins une ctuple de
colonnes du susdit journal, et l'enquête est
faite, et.....l'opinion est fixé'ý sans retour.

L'émissaire s'est bien gardé da puiser les
renseignements à bonne source. Ei revan-
clh , il a r'.mass tout ce qu'il y a de cancans
sur le chemin ; il a saisi ai vol tout ce qu'il
s'éclot de cînard', et avec cela il a fait un
article à titres roniflauts......renversants, et
le journal qui le plie pour sa triste besogne
commence ainsi sur un ton de prude scunda-
lisée dans une de ses principales colonnes:

QUEnFC's SCanois
TEAcuEs GET $40 A YEAR

EDUCATION HELD IN DIsESTEEM

etc., et,-., etc., etc.

Qielle déc6bnverts le M. St-Pierre a fai-

te -......Stanley au centre de l'Af ique
N'etutenlez-vous pas ?

s-t-iltrien de pareil
Messieurs, vous voyez ie soleil..... ......
Ses iayons et toute sa gloire.
Voici pré<entement la lune, etc.
Naturell-ment, le dindon ne manque pas.
Mais nous allons 'voir comment le mou-

sie'îr éclaire s'. lanterne.
1o Il dit (nous traduisons):"Il y adans une

école élémentaire, à la Baie St-Patul, un ins-
tituteur qui n'a q'ue $100 00 par année. " Et
la vérité c'est qu'il n'y a pas d'instituteur

du tout dans les écoles élémentaires à la Baie

St-Paul. On y emploie des institutrices
(Courrier de Charleoix).

2 Il dit : " Environ un quart les institu-
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trices (du comté de Charlevoix) n'ont pas de
brevet même pour éco!e élémentaire ''; et la

vériti, c'est qu'il n'y a que quelques maitres-
ses sans hr"vet

3o Il dit: "(Dans ln comté de Chnicontimiî
la pronotin (un quart) des institutrices
non brevetées est pour le moins aussi granhde

(qu- dans Charlev3ix) " ; et la vérité vrae.
C'est q'u'il n'y a pas un instituteur ni une
inet;t itrice sans brevet dais tout l. comté
de Chico'timi. Nois venons sur c3 point
de con-Iter l'Inspect-ur.

4o Il dit :iL diciline, surt t dans les
écoles tenues par des jeunes fil:es, uise
b'-aucoup à désirer'' ; et uine disci line s4vè-
re est strictem'ýnt mantenue dans toutes les
écoles, a-i point que, si une institutrice ne
réussit pas sur ce chef, elle est aussitôt des-
tituis. et re'fnpci3e var u i a-it'e.

Les commères lui ont dit, au bon Mon-
sieur S -Pierra, que des élèv's fument dans
l1s é 'oies, et ce monsimur a ohé c-la ca-idi-
dement. Si ces enfants s'oublient à ce point
pen1 nt qu'on' leur eseivna l'e cattéchisme,

que f-aient-i's done, cher M. St-Pierre, s'ils
apprenaient l'histoire de lo R-voetion ?......
Allons. le z e vous e-n torte , il ne faut pas

vous emmêler.
MTais contin nons.
Il dit que les rep-ésentsnts du comnté sont

d'vis qu'il y a des réform-s à faire. Belle

découverte ! Q-'i nie qu'il y ait progrès à
ftire ? mati4 pst-ce li' . St-Pierre du Herald
qui serait par hasard choisi pour être le Moï-
se scblaire de notre époque.

Il prétent qu'on lni a dit qu'il y e trop

d'écoles. et il se plaint du manque d'assi-
duité des erf.nts. Que çern-ce done, lorsque
pend cnt la rid- saison d'hiver, ces enfants
auront quelques lieues à faire am lieu de

q'îelq'Ios milles piur se rendre à l'école ?
Il dit que la plupart (les maisons d'éc'oles

sont de misérabl-s lAîttes (n-re shantVes) où
une po'gnée d'enfants se préparent à leur
première c'iynmmunion, et, par accident, ap-
prennent à lire ; et la vérité c'est que, à très
peu d'exception près, la m-tison d'école est
partout la plus belle et 1' plui confortable
maison de Vendroit. Si les enfante y sont

peu noînhr -u-', c'ezt que l'arrondissement est

pui consi térable. D i rete.il doit admettre,

le mo isi tir qu'i te institutrice enseignera
plus facilement à 21 élèves. même si elle n'a
que $4) 03 pir an, qu') 100 -nfants. eût-ell"

$201.0 de salaire. Quant à ce qui est de

l'enseignement du catclinie. il est vrai
que s'est la branche principalement elnsei-
gnée dans les écoles, et c'est parfaitement
dans lordre.

Nous co.nprenons q'ue le Teredd, dans son
ultra-protestantisme,veîil le rformer cet arti-

cle; mais nous ne comprenmon i pas qu'un M.
St-Pierre, nu cauAdien-français cath lique,
dit-n, trouve à redire sur c ' point.

Il dit enfin une foule d'autres sottises et
f ines stés d &s ct article qute nou i avornt par-
eourut , et la b tate Patrie bat des mains, et
croit qui c'est arri vé. Elle décrète déj\ l'abo-
lition du C.mnseil de 1'lIn:struîctIon publique et
sans doite l'enlèvement du crucifix dais les
écoles afin d'y élever des petits citoyens qui
n'aillent ni a, la messe ni à confesse.

Sans doute ceux-là ne courrontaucun dan-
ger d'être appelés par l'ineffable rédacteur
da la Patrie : les saites (nes d l'Oiseau- Mou.
che.

Ce sera le résultat. le plus net de l'enquête
ex parte de M. T. St-Pierre à h solde du fa -
uatique Herald, ennemi déclaré de tout ce
qui sent le catho!icisme.

Si M.St-Pierre le voulait il pourr.it faire
du bien à la cause de l'édiucation qui est chè-
re à tous les vrais patriotes. Mais il lui fau-
drait apprendre que. dan i un pav nouveau
co ome Chicoutimi et le Lic S-Jaan, il est
déjà très encouîrageant de oiroi ver, dans les
principaux centres,des étab'iieernents scol:, i-
rei floriss ut<. C' est une preuve que l'on ne
tient pàs ici l'éducation ea nié-estime, et
q'il a tort de d;e rut ni brevet de
barbarie à toute une région.

Si dans les co ns rec ilés d'une parmisse à
peine en formition, où les colons so'it encore
aux prises avec la misère, et travaillent
comma des fîrçats pour manger tous les deux
jours, il n'y a pas pour maisonu d'école un pa-
lais éclairé à la lutuiè·e électrique, un hon-
me qui a tant soit p*u d'esprit de justice,
fût-il un émissaire di IHerald, n'ira pas jeter
les hauts cris, et proclan)r dans l'univers
que ces pauvres gens méprisent l'instruction
parce que leur maison d'école n'est qu'un
peu plus propre et plus belle que leur habita-
tion.

Vous p muviez affirmer carrément, M. St-
Pierre, qu i nous voulons tous le progrès dans
l'instru ttion, et nous n'avons pas busoin que
le Hera/d, avec la morgue qui le caractérise,
noue dicte là-dessus notre lign) de conduite.

Seulement nous tenons comnte des cir-
constances, et nous ne vou'ons pas donner
aux enfants des campagnes une élucation
qui développe leurs goûts pour le luxe et les
jouissances. C'est pour cela que nous vou-
lons des maisons d'écoles confortables, et non
pas des palai<.

Une éducation mal proportionnée aux be-
soins du peuple ne fait que des déclassés, tet-
te foule de bras perdus pour la patrie qui
s'en vont entretenir le vice et souvent le cri-
me dans les grandes villes, et sont, quand la
faim les gagne, un danger imminent pour la
société.

Ah ! s'il y avait plus d'aisance dans les
campagnes de notre région du Saguenay,
l'instruction serait bientôt ce que to:s ici la
désirent ;mais il n'est pas nécessaire pour cela
d'abolir le Conseil de l'Instruction publique,
ni de créer un ministère de plus. Que les
gouvernants continuent de seconder le Con-
seil, et qu'ils aident les pauvres colons, qu'ils
leur enseignent l'agriculture pratique et
leu r donnent les facilités de défricher et d'ac-
quérir l'aisance, et l'on verra bien que notre
système scolaire est bon en lui-même.

Puissent les catholiques comprendre, en
attendant, que tous ces gens à la réforme et
aux enquêtes scolaires en veulent à la reli-
gion catholique. L'enseignement où le c'er-
gé intervient n- fait pas l'affaire de ces mes-
sieurs. N'oublions oas de revoir, pour nous
en assurer, le Orogramme cité par l'Oiseau-
Mouche, sur son dernier numéro.

Livius.

LE PROCES DE GALILEE
[Leiite etfin]

Une autre prétention, encore plus mo.is-
trueuse que la première, veut que la con-
damnation de Galilée implique la f dllibilité
doctrinale de l'Église. Nous avouons volon-
tiers l'erreur commise par la Congiégation
du Saint-Office. Encore les circonstances,

pour n'être poinh une justification, expli-
quent-elles suffisamment cette erreur. Au
moment où Galilée commençait à prôner son
système, le protestantisme était au paroxis-
me de ses fureurs. Le libre examen déchaîné
envahissait l' Europe. Les novateurs et leurs
partisans recher-haient avidement tout ce
qui, dans les découvertes scientifiques, com-
nie dans les témuigiages de l'histoire, pa-
raissait en contradiction avec les dogmes de
la r-ligion ot l'int-rprétation catholique de
la Bible. Quelle aubaine pour eix que ce
système de Galilée, qui allaut prouver oue
ce qui avait été cru jusqu'alors était faux !...
Oi pensait que le sens des paroles de la Ge-
nèse comportait nécessaiement que la ter-
re est immobile et qu'el:e est le centre du
monde. Évidemment c'était une erreur.
N'empêche que G lilée se rendait grande-
ment coupable, quand, pour se créer une
popularité facile chez les ennemis de l'Égli-
se, il leur fournissait un prétexte de la diffa-
mer en appuyant son système sur les données
de la Bible. De là le trouble et l'inquiétude
dans les consciences catholiques. Pour faire
cesser cette agitation malsaine, les cardi-
naux de la Congrégation du Saint-Office peu-
sèrent à répudier cette doctrine dangereuse
dans les circonstances. La condamnation
fut une mesure de prudence, bien qu'elle ré-
prouvât un système unanimement admis au-
jour.l'hui. Une grave erreur fut véritable-
ment commise. Mais qu'il suive nécessaire-
ment de là que l'Église puisse ce tromper,
qu'elle puisse donner aux fidèler une direc-
tioi fasse. en d'autres termes, qu'elle ne
soit pas infaillible, c'est une grossière er-
reur, laquelle ne peut s'expýiqu:er que par
l'ignorance on la mauvaise foi de ceux qui
la commettent. Ils ignorent en effet. ou bien
feignent d'iignîorer la nature de l'infaillibité,
telle que nous l'entendons. L'Église fait
consister ce privilège qu'elle revendiqe
dans l'impossibilité d'errer, soit dans ses
croyances, soit dans ses enseignements. Cela
ne veut pas dire cependant que celui qui en-
seigne au nom du Jésus-Christ soit impecca-
ble dans sa conduite personnelle, qu'il soit
exempt des erreurs de l'esprit en tant
qu'homme privé, qu'il soit positivement ins-
truit et inspiré par le Saint Esprit. Non,
nous n'avons jamais prétendu cela. L'Église
entend que l'infaillibilité réside, non dat-s
l'homme, mais dans le docteur constatant et
définissant, avec l'assistanîce de Dieu qui le
préserve de l'erreur, telles ou telles vérités
qui n'ont jamais été promulguées, bien
qu'elles soient contenues dans la révélation
divine et qu'elles aient été généralement
crues dans l'Église. Ainsi enten tue, l'infail-
libité réside à la fois dans le corps des évê-
qui s unis au pape et dans le pape seul
" lorsque, remplissant la charge de pasteur
et docteur de tous les chrétiens, en vertu de
sa suprême autorité apostolique, il définit
qu'une dictrine sur la foi ou sur les mours
doit être tenue par l'Église universelle,''lI]
c'est-à-dire que, pour être infaillibles, les
décrets du pape doivent avoir pour objet
tout ce qlui touche à la foi ou aux mours,
étre promulgués par lui comme pasteur et
docteur de toute l'Église catholique en vue
de l'obliger formellemenmt. Quand ily a dou-
te que la matière soit comprise dans le do-
maine de la foi et des hmbeurs, le pape seul est

(1) Coine.. Vaic.
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jiige infail ible pitir en d' der I( s mfm.ýs
conditions soit i'cessaires aux dcrets ds
évêques riuniis en <cotitce,tt il tnt ei outre.
ponr q f'ils dviennent ai it'les de foi. q'p les
éêèques retrésenti'tit par leur nîtomtlbre l'E Il
se universelle, qu'ils soient co voqpié, p,'r te
pap, et u dés par lui ou ses dléniés d ias
leutrs délibérations. enfin qtue leurs détisions
reço'ive't la s"nct ion dat Su vertin Potîlif-.

Maintenant que nous sominmes fixés str ce
point. voyons si la censure isorrée c mttre i-
lilée préset-t le caraictère d'un dccet infail -
lible Qui a cotndamné l'auteutr des Dialogues?
La Contgrég.itionridu Saint-ottic s. (, (tii a
.iamais nrét tudit que ce tribntil f iit l'illi-
ble ? Qui a juam tis smit uni q'ie sus- élr ''s
fussent des articles de foi ? Rits u lcn doi-
te, ses décision comrenilent le plus * grand
respect et la tus enti:re cotsiiér ition. puis-
'ielles ohligent, comme celles, du rse, de

tout tribuia, civil (qui n'est pas infi.. ile
pour ce r Ma qu'elles sai'nt if<il'iîes
pîr elle-mê nes?Jarnais Et îour,ioi ? P r.
ce ue la < igettiotd ltî int1i -i ne re-
présen te p.ts l' Eglie tniverslle. rp ree qu te.
dans le prncas de Galiléit ni le vap- ni atetn
deses délégtiét u'a présidé à s sdélibéraîiois.
parce que enfin le pape n'a puint. appo,é le

sceau de son autorité ait bas d la e'ntetnce
L'opinion evripmée par tous les théologiens 't
savants de cette époque ne laisse niui"titn dou-
t' là-iess'î-. En 161. Riccioli. arder ad-
versaire de Galilée. écrivait . "-La uîestiou
n'avant été traichue ni par tne dclsis oni pot-
fifirale, nti par un- déifnitiot d'utn C neile, la
doctrine qui enseigne le monuvenent dI i o-
leil antour de la terre ne sent, sir l'autorité
d'un dérret dine coigre<éttioi, être regardée
coMMe une vérité de foi." Descartes écrivait
E n 1634 au P. Messenne qu'il n'aviit pint
''"encore vin cette sente'tce autorisce par le
ptpe." De son côté. Gass -idi affirme en 16i!
que "le pape n'a pas approuvé la sentence,"
et des 1631, From'nt avait déjà écrit : e" Jt
n'oserais pas condamner les Cttpernicieus
pour lhé'ésie, à mnoins de voir u' décr'-t eu-
coup plus précis é ane du chf de P'g'ise
lui-même " Cet accord narfait tarit des eti-
neuis que des amis de Galilée, sur ce point.
prouve jusqu'à l'évid-nce que jimais la sun-
tence dt Saint-Office n'a été approuvée par le
pape. Alors .celle-ci n'ayani aucun car ietère
d'infaillibilité, ce fameux procès d". (alilée
nie prouve donc absolument rien contre V'in-
faillibilité doctrinale de l'Église ; nos elnne-
mis ont donc met ti. Mentir ! c'est bien là le
moindre souci des enntmis de la sainte Égli-
se. Un tribunal religieux s est trompé une
fois dans le cours des siècles! Qu'elle bonne
aubaine ! Nais vots qui h'ït'ss-z l'Églisevous
qui fuyez la luiière et la vérité, levez-voius
dont et dites lequel de vos tribunaux a tra-
verAé les siècles sans erreursa si défaillances ;
dites lequel de vos tribunaux n'a point unie
fois prévariqué, n'a point une fois flétri le
juste et l'inioc-nt pour jitatifier l'injuste et
le coupible.t 'cela. lin pas pendant le cours
le vingt siècles, non pas même d'un siècle,
muais d'une ainée! Ah ! mitntez. impies, trieti-
tez, démagogues insensés, votre rage et vos
mensonges ne serviront qu'à révéler votre
ipuiissanc-. Mentez, la vérité est plus forte
que vouts, elle vous vainîcra et vous écrasera
dans son triomphe, csr la vérité c'est )ieui,
car la vérité c'est son Christ, car lit vétité
c'est son glise.

L.-D. LEMIEUX,
Élève de Philosophie Senior.

LE REGLEMENT SCOLAIRE
Au montent de mettre le journat sous presse,

Uus prenonsconnaissance du " règlement le la
<question scolaire de Manitoba ''. Nous n'en
dirons qu'un mot. C'en est donc fini (les écoles
séparées dans tout l'ouest ! Dans les Territoi-
res, on a encore le noti, matis c'est tout. Ait
Minitoba, on n'a pas inême le nom,lorsqi'on a
pourtant tous les droits àl la chose elle-mllêmîîe.

Et niaintenant, nous allons assister au dou-
lourteux spectacle que voici. La inoitié le la
presse canndienne-française et catholique,
tans notre Province, va s'évertuer à fiaire ac-
croire à son public que la question scolair3 est
très heureusement réglée. -Et ce public va se
lai-ser a veuglei tant que Von m'udra.

Une page de notre histoire
C'est le titre d'une étudc très intéressante

que la Semaine relig euse de Q îébec publie de
ce temps-ci. On y dé:ntontre fort bien que, à
la suite de la cession dit Canada à l'Angleterre,
il y eut des jo:irs bien soumbres pour notre ra-
ce. et que pourtait nos pères réussirent tou-
jours, par les armies constitutionnelles,à vaincre
les difficultés, et, à améliorer leur sort. A cer-
tains ihoments, leurs griefs étaient bien autre-
ment graves que ceu dont on avait sujet de se
plaindre en 1837-38 ; cependant.jamais l'on ne se
crut autorisé à se révolter contre l'autorité éta-
blie.-En ce temps-là. on n'accusait pas le cler-
gé le ne rien entendre aux affaires publiques.
On marcha d'accord avec lui, et ce fut pour no-
tre grand bien.

Tout ce que l'on peut faire pour les révoltés
de 1837-38, c'est de louer leur patriotisni! et
leur courage Mais il faut ajout"r. à la lu-
mière de l'histoire, de la philosophie et de la
théoogie, que ce patriotisme était bien mal en-
tendu, que ce courage était fort aveugle Et
l'on autrait grand tort de proposer ces ' héros
à l'imitation de la jeunesse.

Ce sera sans doute la conclusion de l'excel-
lent travail de la Sewzine reliqiemse.

IMPRESSIONS DE VOYAGE

(Suite)

Le Forum renonte au bnrcea'î du
peuple rollain. C'était unii plainti
basse et maréCageulse qlui séparait
le mont Palttin de celui di Capi-
tole. Le Capi.ole était occupé par
les Sabiîs ; sur le Palatiu s'étaient
fixés les avenîturiers que liorults
avait attachés à sa fortune. Des su
jets aussi peu recomnudables ne
purent trouver des femmes qui
conîsentissenit à unir leur sort au
leur. Il fallut recourir à la ruse et
à la violence. iRomu 'i lus organisa donu
des jeux ptublics,ety in vita les nations
voisines. Les Sabis surtout accou-
rurent en foule. Or, pendaut la re-
présentation, voilà que tout à coup,
à un signal doniîé, les Rtomamus se
jettenît sur les spectateurs, enlèvent
les filles des bras de leurs mères, et
les emportent dans leurs demeures.
C'était un cas de guerre, s'il en fut
jamais. A q'elque temps de là, les
deux peuples étaient aux prises,
dans la plaine même qui avait été
témoin de l'n!èvemient. Mais au
plus fort de la mêlée, les Sabities se
jettent au milieu des combattants,
vont d'un camp à l'autre, implorent,
supplient,tant enfin qu'elles réussis-
sent à faire tomber les armes des
mains de leurs parents et de leurs
maris. La paix fut scellée ; la plai.
ne retentit des cris de joie des nou-
veaux alliés et devitît le rendez-
v ou dtu peuple sabino-romianii.
C'est le Forum.

C'est ici que la nation ippelée à
la domination du ionde, et à des
destinées encore plus grandes sous
le règne du Christ, viendra sans
cesse retremper son courage. C'est
ici qu'on la retrouvera aux heures
solennelles de son exietetnce mou-

vementée, alDrs que ses uoiii'
l'attaqdîeront de toutes p l, Il
presseront, vou lrint l'étreinIre
dans un suprême effort, et se r-
jouiront déjà, croyant voir éten Il
sans vie le colosse romain.

Nobles et plébéiens, réunis sur le
Forum, se confondent dans un mnê-
mue sentiment de patriotisme ; un
silence religieux règne sur l'aqsemf-
blée. En ce moment, on sent bt-
tre le cœur de tout un peuple en
soutffrance. Mais, ava(t de sc-
comber, il fait appel a toutes leý
énergies latentes u fo i de tout
être qui ne veut p ts périr, et 1e5S
conifie à un dictateur. Lt mission
de celui-ci est de livrtr la dernière
bataille, de retenir L vie qui s'eu
va. C'est alors que s'accomolis-
seuit des prodiges de valeur. N'eu
doutez pas ; il revien ir.a vais-
queur ; et cette même pla , que
recouvrait déjàd l'onbr de li ,mort,
se raimeura sous le sou[fle de la vic-
toir e.
L- dictateur, liii, caLuuî. au ui-

lieu de l'enthusiasme publie, re-
nt au pays les pouvoirs extraor-

ditaires qu'il on a rees, et l'on
verra tu Ciueinnatuts retouruer à la
campagne, reprendre les mnuche-
rous de la charriue après avoir ten t
ies rêuî.,s du gouverue nmit, graal
dans la gulerre, plus g·'aid enxoe
dans la paix.

Lt patrie prend un regain <le
vigueur, sonisang purifié, )ule

1)11 sa01 aipl1us généreux, e elle conttnue sa
marche vers su sub:ims destitées,
confiante dans la fortae de Roie.

Le Forumi, hélas ! coin i tou tes
les institutiois humaes, devait
avoir ses jou'rs le deuil et de dés-
lation. Il subit le sort de la ville
dont il était le cetitre Lors des in-
vasions des barbares, pillé, saccagé,
il vit ses nonumments renversés, et
devint tu clhanp publie. A l'en-
droit où ftut le Forumii romain, à
vingt-cinq pieds au-dessus du sol
antique, o installa titi tu arhé aux
bestiaux :.cefut le Campu accino.
Peidant des siècles les R>uIlntuts
fouillèrent dans ces ruinîes, exploi-
tèrent les monuments comne des
carrières, se ser'vant de leurs pierres
potîr construire dcs édifices publics
et des palais.

Ce n'est que'sous Pie IX que
futt inaugtré un travail -intelligsaît
et artistique qui se continua sous
le gouverne:laent des rois usarpa-
teurs.

(A suivre)
LAURENTIDES

y


